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Pour les solutions aqueuses, la loi est mieux représentée par la
formule (1) que par la formule (2).

PROCEEDINGS 0F THE ROYAL SOCIETY OF LONDON ;

T. LXXXI; 1908.

L.-H. WALTER. - A tantalum wave-detector, and its application in wireless

telegraphy and telephony (Détecteur d’ondes au tantale ; son application à la
télégraphie et à la téléphonie sans fil). - P. 1-8.

L’auteur a trouvé que le tantale donne, avec le mercure, un détec-
teur d’ondes beaucoup plus sensible que celui qu’on obtient avec le
fer et le mercure. Un fil fin de tantale, terminé en pointe, plonge
dans un godet de mercure de façon que la pointe soit juste immer-
gée. On applique au dispositif une différence de potentiel de 01,2 à
0~,4, la pointe de tantale étant reliée au pôle négatif.
Le niveau du mercure est réglé par le son rendu dans un télé-

phone récepteur.
L’ajustement une fois établi, l’appareil est scellé dans un récipient

de verre où l’on fait le vide. Ce détecteur a été essayé dans diverses
stations de télégraphie sans fit ; pour des signaux qui ne sont pas
trop faibles, le son est plusieurs fois plus intense qu’avec le détecteur
électrolytique.

G.-M. lBIlNCHIX. - Seleno-aluminium bridges (Ponts en séléno-alulllinium).
P.9-2t.

Le pont en séléno-aluminium consiste en une couche très mince

et étroite de sélénium conducteur reliant deux surfaces d’aluminium

séparées par un isolant (verre ou mica). Ce pont, placé dans l’obs-
curité, a une certaine conductibilité qui dépend du voltage qu’on a
établi entre les surfaces d’aluminium. Cette conductibilité augmente
énormément à la lumière.

Étant donnée la forme presque linéaire de la bande de sélénium,
ce pont se prête très facilement à l’étude de l’intensité de la lumière ,

dans les diverses régions des spectres, en particulier des spectres
des étoiles.
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:e pont présente une particularité remarquable et encore inexpli-
quée : après exposition à la lumière, la résistance qu’il oppose à un
courant qui le traverse dans un certain sens n’est pas la même que
celle qu’il oppose à un courant de sens contraire.

E.-T. «’H1TTAKER. - On the theory of (’npil1arity (Sur la théorie
de la capillarité). - P. 2,~-2~.

Les quantités fondamentales dans la théorie des phénomènes ca-
pillaires sont la tension superficielle Ï (exprimée en dynes par centi-
mètre) et l’énergie superfic£elle À (exprimée en ergs par centimètre
carré). La relation entre ces deux quantités est donnée par l’équation
thermodynamique reliant l’énergie utilisable à l’énergie totale :

expression dans laquelle T désigne la température absolue.
La relation entre la tension superficielle et l’énergie superficielle

est exactement la même que la relation entre la force électromotrice

d’une pile voltaïque et l’énergie des réactions chimiques qui ont lieu
dans la pile.

L’auteur a déduit les valeurs de À qui correspondent aux valeurs
de y trouvées expérimentalement par Ramsay et Shields (’), et il

montre qu’elles satisfont à la relation suivante : L’énergie superfi-
cielle À d’un liquide en contact avec sa propre vapeur à une tempéra-
ture quelconque est proportionnelle au produit de la chaleur latente
interne et de la température absolue.
La chaleur latente interne est intimement liée .à la « pression

intrinsèque » K, de Laplace,, pour un liquide, et par cela même à la
théorie classique des phénomènes capillaires.

Lord R11~’LE 1 G II . - On the aberration of sloped lenses and on their adaptation
to telescopes of unequal magnifying power in perpendicular directions (Sur
Faberrration des lentilles inclinées et leur adaptation aux télescopes de pou-
voir grossissant inégal dans des directions perpendiculaires). - P. 26-W0.

.. L’auteur calcule théoriquement l’aberration des lentilles inclinées

(1) Philos. Tr~ao.5°., A, t CLXXXIV, p. 6-i-À ; 1893 ; et .T. de Phys., 3e série, t. III,
p. ;J21.
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et montre comment celles-ci peuvent être appliquées aux téles-

copes de pouvoir grossissant inégal dans des directions rectan-

gulaires.

~.-E.-H. Tl~’1"l’OV. - Thé optical constants of gypsum at difi’cl’cnt températures,
and the Mitscherlichexperimcnt (Les constantes optiques du gypse à ditfé1-ent es
températures et l’expérience de 11I i i ~c h erl i c~l ~ ) . - P. ~0-57.

Les recherches de l’auteur sur la sélénite confirment la conclu-

sion qu’il avait antérieurement tirée d’autres exemples (f), à savoir
que le phénomène de la dispersion plan-axiale croisée est dû à une
très faible double réfraction, combinée à un proche voisinage de
l’indice intermédiaire avec l’un des indices extrêmes, ainsi qu’à ce

fait que le changement de longueur d’onde de la lumière ou le chan-
gement de température produit un rapprochement de l’indice inter-
médiaire avec cet indice extrême tel qu’il se confond avec lui et

même le dépasse, la position relative des deux indices étant ren-
versée.

La croix rectangulaire uniaxe et les anneaux circulaires se prw-
duisent au point critique d’identité. Le point critique est fonction à
la fois de la longueur d’onde et de la température. ha température a
un maximum pour la longueur d’onde ~ ~3. L’angle des axes optiques
a un maximum pour la même longueur d’onde à toutes les tempéra-
tures inférieures à celle du croisement des axes optiques, et un rni-
nimum aux températures supérieures.
Le changement d’orientation des lignes médianes avec le plan de

symétrie a également une limite critique pour la même longueur
d’onde 573. L’intervalle de température qui permet la production de
la figure uniaxiale pour toutes les couleurs du spectre ne dépasse
pas 40 aux environs de 1050,3.

M’.-C.-D. WHETHIiNI et H.-H. PA1NE. 2013 The electrolytic properties of diluie
solutions of sulphuric acid (Propriétés électrolytiques des solutions diluées
d’acide sulfurique). - P. ~8-80.

Les auteurs ont déterminé avec soin la conductibilité équiva-
lente des solutions diluées d’acide sulfurique. Ils ont constaté qu’il

(1) Philos. Tl’ans., A., t. CLXXXV, p. 913.
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existe une diminution de cette conductibilité pour les grandes dilu-
tions.

Ce phénomène fut d’abord attribué à une diminution de la vitesse
de l’ion hydrogène aux dilutions extrêmes ; mais des expériences
ultérieures ont montré qu’il n’en est rien. Seule la présence d’un peu
de carbonate d’ammonium dans l’eau, ayant résisté à tous les pro-
cédés de purification, paraît rendre compte du phénomène observé.

I-I.-E. ARàISTItONG et autres physic’iens. - Studies of the processes operative insolutions (Etude et autres physiciens. - Studies of the processes operative in
solutions (Etude des processus opératoires dans les solutions). - P. 80-140.

1’I. - H.-E. AlI.VSTROB’G. - Hydi°olysis, hydrolation and hydronation as deter-
minants of the properties of aqueous solutions (L’hydr olyse, l’hydrolation et
l’hydronation comme déterminant des propriétés des solutions aqueuses).

L’auteur estime que, dans le processus de dissolution, la substance
dissoute est partiellement hydrolysée, les radicaux composants étant
ensuite réarrangés, mais non libérés. En même temps, les molécules
simples contenues dans l’eau subissent une scission et leurs radicaux
composants sont de même réarrangés mais non mis en liberté. Ce
double effet serait un stade nécessaire dans la formation des élec-

trolytes.

VIL - H.-E. ARMSTRONG et E. WHEELER. - The relative efficiencies of acids
as deduced from their conductiv ities and hydrolytic activities (Efficacités
relatives des acides déduites de leur conductibilité et de leur activité hydro-
lytique.

Les auteurs ont reconnu que la dilution a une influence contraire
sur l’activité hydrolytique (déterminée, par exemple, par l’inversion
du sucre de canne) et sur la conductibilité, diminuant la première et
augmentant la seconde. L’acide azotique est le plus sensible, l’acide
sulfurique le moins sensible à la dilution. L’acide chlorhydrique
occupe une positiori intermédiaire.

VIII. - H.-E. AR1BiSTRO~G et D. CROTHERS. - The influence of salts on

hydrolysis and the determination or hydration values (Influence des sels sur
l’hydrolyse et détermination des valeurs d’hydratation).

L’introduction d’un sel dans une solution réduit la proportion
des molécules effectives d’hydrolyte et d’hydrolyste ; cependant ceux-
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ci sont affectés à des degrés différents suivant la stabilité de leurs

molécules composées. Les « valeurs d’hydratation » qu’on déduit

par cette méthode varient donc suivant les cas et ne sont que des

valeurs apparentes.

IX. - R.-J. CALDWELL et R. WHYMPER. 2013 The determination of optical rota
tory power (Détermination du pouvoir rotatoire).

Les auteurs décrivent un type de polarimètre à triple champ de
Landolt-Lippich, modifié par le dispositif de Perkin, de façon à
n’employerqu’une lumière absolument monochromatique et à donner

des résultats exacts au 1 près pour les substances de grand
pouvoir rotatoire.

X. - R.-J. CALD WELL et R. WHYNIPER. - The changes effected by the recipro-
cal interference of canes-sugar and other substances (salts and non-electro-
lytes) in aqueous solutions [Changements effectués par l’interférence réciproque
du sucre de canne et d’autres substances (sels et non-électrolytes) dans les
solutions aqueuses].

Les mêmes auteurs ont étudié l’influence, sur le pouvoir rotatoire
du sucre en solution, de l’addition de divers sels. Les résultats mon-
trent qu’il ne se forme qu’une proportion relativement très faible
d’un composé dissociable de sucre et de sel. Par contre, l’influence
extraordinaire exercée par le sucre sur la conductibilité électrique
des sels en solution montre bien que les phénomènes ne peuvent
s’expliquer que par la manière dont le solvant est modifié par le

corps dissous.

E. RUTEERFORD et H. GEIGER. - An electrical method of counting the num-
ber of a-particles from radio-active substances (Sur une méthode élec-

trique de compter le nombre des particules « des substances radio-actives). -
P. 1!~1-161.

, 
Voici les conclusions de ce mémoire :
1° En employant le principe de l’augmentation de l’ionisation par

collision, l’effet électrique dû à une particule ce simple peut être accru
suffisamment pour qu’il devienne observable par un électromètre

ordinaire ; -1



172

2° La grandeur de l’effet électrique du à une particule « dépend du
voltage employé et peut varier entre de larges limites;

3° Cette méthode électrique peut être utilisée pour compter
les particules x expulsées par tous les types de matières actives qui
émettent des rayons ce ;

4° Si l’on prend le radium C comme source de rayons B1., le nombre

total de particules x expulsées par un gramme de radium en équilibre
est de 3,4 X ’lotO par seconde ;

5° Le nombre de scintillations observées sur un écran de sulfure

de zinc convenablement préparé est égal, dans la limite des erreurs
d’expérience, au nombre des particules a qui le frappent, compté par
la méthode électrique. Il en résulte que chaque particule ce produit
une scintillation ;

f ° La distribution des particules « dans le temps est réglée par les
lois de la probabilité.

Il est probable que la méthode électrique précédente permettra
également de compter le nombre des particules ~ émises par les
substances radioactives.

E. IIUTHERFORD et H. GEIGER. - The charge and nature of the a-particle
(Charge et nature de la particule oc;. -- P. i6‘?-1’~3.

Connaissant le nombre des particules rt. expulsées par seconde par
i gramme de radium et la charge totale qu’elles transportent, on en
déduit aisément la charge d’une particule. Cette charge est repré-
senté par 2e, e étant la charge d’un atome d’hydrogène, égale environ
à 4,65 ~ 10 -’° unités électrostatiques.
Les auteurs en déduisent que la particule ri.. est un atome d’hé-

lium pourvu d’une charge positive.
De ces données on peut déduire les valeurs suivantes : le volume

total de l’émanation dégagé par 1 gramme de radium est égal à

0,585 millimètres cubes (l’émanation étant un gaz de poids ato-

mique 222).
Le volume d’hélium produit par 1 gramme de radium est de

5 X 10 - 9 centimètres cubes par seconde ou 158 millimètres cubes

par an.

La durée de. vie du radium est de 1760 ans.
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il. (~EIGER. - On the scattering of the a-particles by matter (Sur la dispersioii
des particules ce par la matière). - P. 17’~-9’7 i.

Au cours des expériences précédentes, l’auteur a remarqué que
les rayons ce subissent une dispersion manifeste en traversant la ma-
tière, qu’elle soit gazeuse ou solide. Il a noté qu’une partie des par-
ticules (x, après avoir traversé des feuilles excessivement minces,
sont déviées d’un angle appréciable. Il poursuit ses recherches sur

le sujet.

W. RAJB11SA Y. - _1 search for possible new niembcrs of the inactive series of

gases (Recherche sur l’existence possible de nouveaux gaz de la série inactive).
- P. l.’7~-1~0.

Les gaz de la série inactive sont actuellement au nombre de cinq :
hélium, néon, argon, krypton et xénon. Or, il reste encore, dans la

table périodique de Mendéléeff, trois places pour des gaz plus lourds,
de poids atomiques égaux à 172, 216 et 260 ; ceux-ci seraient peut-
être les émanations du radium, du thorium et de l’actinium.

H.-E. WATSON. - The spectrum of lighter constituenls of the air (Le spectrE’"
des constituants les plus légers de l’air). - P. 181-194.

L’auteur a décelé 321 raies dont la plupart appartiennent au

spectre de l’hélium et du néon. Mais il ne pense pas que les autre

raies, toutes de faible intensité, doivent être attribuées à un nouvel
élément encore inconnu. Il s’agit probablement de raies du néon r
qui n’ont pas été vues à cause d’une exposition insuffisante dans

les précédentes recherches. , 

R.-B. MOURE. - An investigation of the hea~-y constituents of the n tn1oS-

phere (Recherche sur les constituants les plus lourds de laliiiosphère). -
P. 195-209. 

,

L’auteur a cherché sur les portions les plus lourdes qui subsistent
après la distillation fractionnée de 120 tonnes d’air, si l’atmosphère
renferme un gaz plus lourd que le xénon. Les résultats négatifs de
cette recherche montrent l’improbabilité de l’existence d’un gaz élé-
mentaire stable de cette nature. ,
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A.-T. CAMEROX et sir VV. RAMSAY. 2013 The spectrum of radium émanation
(Le spectre de l’émanation du radium). -- P. 218-213.

Les auteurs ont étudié le spectre de l’émanation sur l’émanation
accumulée pendant ~1~ jours de 477 milligrammes de bromure de
radium. Le dispositif qui leur a donné les meilleurs résultats consiste
à produire le spectre dans un tube entre des électrodes de cuivre.

Le spectre obtenune renferme pas les raies de l’hydrogène. Il est très
brillant et renferme un grand nombre de raies vertes, bleues et vio-
lettes avec une raie très peu réfrangible dans le rouge. Aucune de ces
raies ne coïncide avec une raie du spectre des nébuleuses.

F.-J. JERV1S-SMITH. 2013 Further note on a luminous glow generated by elec-
trostatic induction in an exhausted vessel made of silica (Note complémen-
taire sur la luminescence engendrée par induction électrostatique dans un réci-
pient à vide constituée par de la silice). - P. 214-216.

L’auteur emploie des vases de silice pure fondue, ne renfermant

plus qu’une trace d’air. Ces récipients présentent, sous l’action de la
décharge, une lueur vert-émeraude qui persiste pendant quinze
minutes après l’interruption du courant, ce qu’on n’observe pas avec
les récipients de verre.

E.-C. EDGAR. 2013 On the atomic w eight of chlorine (Sur le poids atomique
du chlore). - P. 216 -2I8.

On brîilait un jet d’hydrogène sec dans une atmosphère de chlore.
L’hydrogène était emmagasiné et pesé dans le palladium ; le chlore
était condensé et pesé à l’état liquide; de même pour l’acide chlorhy-
drique formé. La moyenne des expériences donne :

T.-H. LABY. 2013 Thé supersaturation and ùnclear condensation of certain organic
vapours (La sursaturation et la condensation nucléaire de certaines vapeurs
organiques). - P. 219-220.

L’auteur a déterminé, pour cinq éthers, six acides et l’alcool iso-

amylique, l’expansion minimum qui provoque la condens’ation dans
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un air saturé initialement avec la vapeur organique et ionisé par les
rayons X. Dans le cas de l’acide acétique, l’expansion nécessaire est

plus grande pour les rayons X faibles que pour les rayons i’orts.
L’auteur a calculé ensuite la sursaturation S existant à la fin de

chaque expansion.
Les acides possèdent les plus grandes valeurs et les alcools les

plus faibles valeurs de S. Dans le cas des alcools, une diminution
régulière de S accompagne l’addition d’un groupe CH2. Lorsqu’on
opère sur des vapeurs non ionisées il faut, pour les acides formique,
acétique et butyrique, une expansion plus grande pour amener la
condensation. 

’

H.-F. 11AWORTH. 2013 The electrical clualities of porcelain, with special référence
to dielectric losses (Les qualités électriques de la porcelaine, étude spéciale
des pertes diélectriques). - P. 221-242.

Un condensateur de porcelaine se charge avec une vitesse relati-
vement faible.

Pour des tensions allant jusqu’à 1.?00 volts, la charge est propor-
tionnelle à la tension si les variations de potentiel sont assez lentes ;
si elles sont rapides, il y a une certaine perte diélectrique.
Laconstante diélectrique mesuréeaprès une minute d’électrisation

varie avec la température suivant les lois suivantes :
Entre 0° et 30° C. :

Entre 30° et ~00° C . :

La constante diélectrique est égale à 8,95 à G~0°.
La conductibilité apparente de la porcelaine varie avec la tension

et la durée d’application. Après une minute d’électrisation elle aug-
mente avec la température, suivant la loi :

La conductibilité spécifique à ~0° est 0,2626 X 10- 3 omhs par cen-
timètre cube.
La perte diélectrique varie comme la puissance i,74 du voltage et

est indépendante de la durée du cycle.
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I~.-1~I. DEELEY. 2013 The viscosity of ice (Viscosité de la glace). - l’. 250-259.

L’auteur conclut de ses expériences que la nature de la déforma-
tion qui peut être produite dans un cristal de glace à angle droit de
l’axe optique obéit exactement aux lois de l’écoulement visqueux.
I~a viscosité est, dans ce cas, 2 X 1040 au point de fusion. A cette
température, la viscosité d’un glacier mesurée par l’auteur est d’envi-
ron 12,500 X fO 10 soit 6,250 fois plus grande. La viscosité effective
d’un glacier est donc due, pour une grande partie, à un phénomène
différent.

R.-J. 8TRUTT. 2013On the accumulation of hélium in geological time
(Sur l’accumulation d’hélium dans les temps géologiques P. 2~-2’H.

L’auteur a constaté que des nodules phosphatiques et les os phos-
phatisés de tous les âges géologiques possèdent une radio-activité

marquée, plusieurs fois plus élevée que celle des roches. Cette acti-
vité est due à des produits de la série de l’uranium .

L’hélium a été décelé dans tous ces matériaux, même quand ils ne
sont pas plus anciens que l’âge pliocène.
Le rapport de l’hélium à l’oxyde d’uranium ne suit pas strictement

l’ordre de superposition des strates ; mais on ne trouve pas de rap-
ports élevés dans les dépôts les plus jeunes, tandis qu’ils sont com-
muns dans les dépôts anciens.

Il est probable que l’hélium a été imparfaitement retenu, au moins
dans quelques cash
li.-J. sTRL; TT. - On hélium in saline minerals, and its probable connection
with potassium (Sur l’hélium contenu dans les minérauYSalins et sa connexion
probable avec le potassium). - P. 278-279.

En examinant les sels de Stasst’urt, l’auteur y a trouvé les quanti-
tés suivantes d’hélium et d’uranium :
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On voit que la sylvine et la carnallite donnent de forts rapports
de l’hélium à l’oxyde d’uranium. Il ne paraît pas probable que les

faibles traces d’uranium et de radium présentes puissent rendre
compte d’une si grande quantité d’hélium.
On pourrait l’expliquer par la présence du potassium, dont

M11~I. Campbell et Wood (1) ont montré récemment la radio-acti-

vité. 

J. DEWAR. - The rate of production of helium from radium (La. vitesse

~ 

de production de l’hélium par le radium). - P. 280-286.

L’auteur arrive à une valeur de 0,37 millimètre cube par gramme
de radium et par jour, valeur qui concorde avec celle que M. Ruther-
ford a déduite de considérations théoriques. Par contre, MM. Came-
ron et Ramsay (2 ) avaient trouvé une valeur 8 fois plus forte.

J.-W. N1CHOL~O~. - On the reflexion of -Bvaves from a stratum of gradually
varying properties, -with application to sound (Sur la réflexion des ondes par
un milieu de propriétés variant graduellement; avec application au son;. -

P. 286-299.

L’auteur a étudié la question au point de vue théorique. Les ré-

sultats obtenus permettent d’expliquer les phénomènes, observés

par Tyndall, de réflexion du son par le brouillard. Ils peuvent égale-
ment être appliqués à l’étude de la propagation du son vers les

hautes couches de l’atmosphère.

s.-R. MILNEP,. - On the nature of tire streamers in the electric spark
(Sur la nature des jets de lumière dans l’étimcelle électrique). - P. 299-300.

I~’auteur a examiné les jets de lumière dans l’étincelle inductiv e

pour les lumières monochromatiques de diverses raies métalliques .
Ce travail forme une extension des recherches de MM. Schuster et

Hemsalech (3), dans lesquelles on n’étudiait que l’étincelle nonin-

dactive.

(1) C~L~~~lm. Phil. Sm. l’~’c»~~’cl., t. XIX. p. I~).

(2) C/~~. s~-. JOUf/L, p. ~.?i!~ : 1901.

ly Philos. Tj~ao.s., A., t. CLXXXVTLI, p. 1~9 l~)oo.



178

T. TLRBEl~. - Transparent silvcr and othermetallic films (Argent transparent
et autres lames 111étalliql1es). - P. 309-310.

L’auteur étudie la transparence des lames minces d’or, d’argent,
d’aluminium et de certains sulfures, déposées sur des lames de verre
et portées à une température bien inférieure au rouge. Il conclut de
ses recherches que la coloration superficielle des métaux serait

due, dans certains cas, à la formation d’une couche métalliquetrans-
parente.

~’. ROSENHAlN et P.-A. TUCKEB. - Eutectic reseai’ch. No 1. Thé alloys uf
lead and tin (Recherches eutectiques. N° 1. Alliages de plomb et d’étain). -
P. 331-334. 

Certaines expériences préliminaires des auteurs étant en désac-

cord avec les résultats de Roberts-Austen, ils ont déterminé à nou-
veau et très complètement le diagramme d’équilibre des séries

plomb-étain. Le point eutectique se trouve maintenant à 63 0/0 d’é-
tainet la ligne eutectique setermine, du côté plomb, à 13 0/0 d’étain.

Ils ont découvert une série de transformations dans les alliages
solides à une température maximum de 150° consistant en change-
ment de la solution solide d’étain dans le plomb, qui passe d’un
état ~ à un état ’1, tout en rejetant de l’étain de la solution.

L’examen de la structure des alliages eutectiques montre qu’ils
consistent en agrégats de cristaux sphérulitiques ; c’est-à-dire ayant
une structure radiante régulière.

A. rOV6’LEE~. - Thé spectrum of scandium and its relation to solar spectra
(Le spectre du scandium et sa relation avec le spectre solaire). - P. 335-336.

&#x3E;1° Le spectre d’arc du scandium est formé de deux séries distinctes
de raies ;

2° Les raies qui appartiennent à la première série correspondent
aux raies élargies des autres éléments ;

lE0 Les raies de la deuxième série sont très différentes. Ce sont des

raies relativement fortes dans le spectre de l’arc à flamme ; elles sont
très faiblement réprésentées dans le spectre de Frauenhofer, et elles
n’ont pas été enregistrées dans le spectre de la chromosphère ;



179

4o La plus grande partie de l’absorption du scandium dans le

spectre solaire a lieu il une plus grande hauteur qne celle où se pro-
duit principalement l’absorption du fer ;

tio Les cannelures qui se trouvent dans l’arc et la flamme d’arc
" n’apparaissent pas quand l’arc jaillit dans une atmosplière d’hydro-

gène. Elles sont probablement dues à l’oxyde de scandium.

Il.-L. C.~1,1,ENDAP,. - On the vapour-pressure and osmotic pressure of a volta-
tile solute isiir la tension de vapeur el la pression osmotic~oe d’une solution
volatile). - P. 336.

L’auteur montre que, si la membrane osmotique est considérée
comme imperméable au corps dissous, la formule qui donne la varia-
tion de la tension de vapeur d’un corps dissous volatil avec la pres-
sion hydrostatique et, la formule de la pression osmotique qu’on en
déduit, doivent être les mêmes que pour un corps dissous non vola-
til. Si, d’autre part, la membrane osmotique est considérée comme
perméable à la vapeur de la solution, mais non à la phase liquide,
l’équation prend une forme différente, dépendant de la concentration
des constituants dans la phase vapeur. Si c~ , c,, etc. sont les con-

centrations des constituants en grammes par gramme de vapeur, et

U~, L2’ etc., les volumes spécifiques des constituants danslasolution,
le changement dp de la pression totale de vapeur pour une variation
~1P de la pression hydrostatique est donné par la relation

1j étant le volume spécifique de la phase vapeur tout entière.

G.-BV.-C. KAY)’~. 2013 The emission and transmission of Rôntgen rays (Emission
et transmission des rayons RiSntgen). - P. 33 î-338.

NI. Kaye a étudié l’émission et la transmission des rayons Rôntgen
au moyen d’un tube à anticathode variable. Les rayons produits tra-
versent une mince fenêtre d’aluminium et divers écrans métalliques,
et leur intensité est déterminée par la méthode d’ionisation. Il arrive
aux conclusions suivantes :

1° Les intensités relatives des radiations issues de la fenêtre ne
suivent pas l’ordre des poids atomiques des éléments formant les

anticathodes ;
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~° Dans une certaine région, quand le radiateur et l’écran métal-
lique sont formés du même métal, on observe une transmission sé-
lective de la radiation, très marquée pour les métaux du groupe
zinc-chrome ;

3° Si les différentes radiations sont interceptées par des écrans ‘

d’aluminium d’épaisseur croissante, les intensités prennent des va-
leurs relatives qui ne diminuent plus à partir d’une certaine épais-
seur ; ces intensités limites sont proportionnelles aux poids ato-

miques des radiateurs.

N. EUMORFOPOULOS. 2013 The boiling-point of sulphur on the constant-pressure
air thermometer (Le point d’ébullition du soufre authermomètre à air à pres-
sion constante). - P. 339-362.

Onze valeurs ont été obtenues, dont la moyenne donne 443° ,62.
Mais, si l’on en retranche quelques-unes, moins acceptables, la

moyenne la plus probable est 4à3°,38. Malheureusement ce résultut
ne peut être regardé comme définitif, par suite de l’incertitude où
l’on est resté sur la dilatation du verre.

H.-L.CALLENDAR. 2013 Note on the boiling-point of sulphur (Note sur le point
d’ébullition du soufre). - P. 363-366.

A propos du mémoire précédent, M. Callendar fait observer que
la valeur trouvée pour le point d’ébullition du soufre est d’environ 1~’ u

’ 

inférieure à la valeur généralement admise. Il y aurait lieu de pro-
céder à une redétermination de la dilatation du mercure. D’autre

part, il doit y avoir une erreur notable, lorsqu’on détermine le coef-
ficient de dilatation cubique d’un tube d’après sa dilatation linéaire.

Il.-C. MACLAI R1X. - On optical dispersion formula (Sur les formnles
de dispersion optique). - P. 367-3~7.

L’auteur montre que la formule de Sellmeier n’est pas suffisam-

ment exacte et propose de la remplacer par la relation générale :

qui donne les indices de réfraction pour toutes les longueurs d’onde
pour lesquelles le milieu est transparent.
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En faisant et = 2 dans cette formule, on obtient l’expression de
Lorentz qui se vérifie pour les liquides et pour les gaz.

Mais, pour les solides, il n’en est plus de même, et il est nécessaire
de conserver la constante a et de déterminer sa valeur pour chaque
substance.

Pour le sel gemme, la formule : 
"

est celle qui s’accorde le mieux avec l’expérience en y faisant :

a= 5,li~l, K=~,9, C~0,00i9i60~, 0~683,816, 7,~ =p,1265‘?, )’2 == 5i ,3.

Elle concorde avec les résultats des mesures en indiquant des
bandes d’absorption au voisinage de et de Õi:J.,3. Elle suggère
une constante diélectrique de 5,9 qui est très proche de la moyenne
des meilleures déterminations.

La formule s’applique remarquablement bien à la fluorine en y
faisant :

~=~,0~, K==ô,8, C1 ==0,001303, C2== 231,856, À1 = 0,0846618, )’2== iEY,o07h.

W.-G. DUFFIELD. - The effect of pressure upon arc spectra. i~° 2. Copper
). 4000 - ’~ 4600 (Effet de la pression sur le spectre de l’arc N° 2. Cuivre,
?, ~000 - 4600). - P. 3~8-380.

Voici les résultats obtenus par l’auteur sur le cuivre pour les lon-

gueurs d’onde indiquées :
I. Elccr,gissement. - 1..° Toutes les raies sont plus larges aux hautes

pressions qu’à la pression atmosphérique l’élargissement aug-
mente avec la pression ; 3° l’élargissement n’est pas symétrique ; il
est plus grand du côté du rouge ; 4° les raies de séries deviennent

comme des bandes, puis se dissipent aux pressions les plus élevés 1
les raies non en série, quoique très élargies, restent bien définies.

Il. Dé~Zacement. - 1° Sous pression, la partie la plus intense de
chaque raie est déplacée de la position qu’elle occupait à la pression
ordinaire ; 2° le déplacement a lieu vers les plus grandes longueurs
d’onde ; 3° le déplacement est réel et non pas dû à un élargissement
non symétrique ; 4° le déplacement de chaque raie est continu et

varie linéairement avec la pression.
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III. Re~averse~~zent. - Aucune raie n’a montré de trace de renver-
sement sous pression.

IV. ..~rcte~2.~ i té ~ rezccl ives. - Sous pression, il se produit des chan-
gements dans l’intensité relative des raies.

V. Eclat de Z’arc. -- L’éclat de l’arc au cuivre augmente considé-
rablement avec la pression de l’air qui l’entoure.

H.-M. MACDONALD. 2013 Note on horizontal receivers and transmitters in wire-
less telegraphy (Note sur les récepteurs et transmctteurs horizontaux clans la

télégraphie sans IiI). - P. p91~-397. ,

i

Quand la distance du récepteur à la terre n’est pas trop petite, il
présente une efficacité maximum lorsque sa longueur est le cin-

quième de la longueur de l’onde transmise ; quand le récepteur est
proche de la terre, son efficacité est maximum pour une longueur un
peu moindre que le cinquième de la longueur de l’onde transmise.
Ces deux résultats avaient été vérifiés expérimentalement par Mar-
coni (1).

L’effet total sur le récepteur est plus grand quand son extrémité
libre pointe dans la direction opposée au transmetteur que quand elle
pointe directement sur lui.

T.-H. HA1~’ELOCh . - Trie propagation of groups of "-oxes in dispersive iiiedia.
with application to xi-a;es on water produced by a travelling disturbance

(Propagation de groupes d’ondes dans les milieux dispersifs, avec application
aux ondes produites sur l’eau par une perturbation qui se déplace}. - l’. 398-430.

L’auteur analyse la perturbation au moyen de l’intégrale de Fou-
rier, en admettant que l’élément de la perturbation n’est pas un
simple train d’ondes harmoniques, mais un groupe simple, un agrégat
de trains d’ondes simples se groupant autour d’une période centrale
donnée. Dans plusieurs cas, il est alors possible de tirer de l’inté-
grale les quelques groupes simples qui sont importants et d’isoler

ainsi les principaux traits réguliers du phénomène, s’il en existe.

(1) Pl’uceed. u f the Roy. Suc., A., t. 1,XX~’Il . 190G: - et J. cle Phys., 4e série,
t. VI, p. 921 ; 190 î.



183

F.-J. ~IEIi~’I~-5~I1’I’f I. - ()n thc génération of a tuminous gloxi- in an exhausted

receiver nioving near an eleclroslatic field, and the action ol’ a magnetic field
on tlZe glow so produced ; thé residiaal gases heing oxygen. hydrogen, neon

and air. - Part 3 (Sur la production d’une luminescence dans un )récepteur à vide
se mouvant pri&#x3E;s d’un cliamp électrostastique et l’action d’un champ magné-
tique sur la luenr ainsi produite, les gaz résiduels étant l’oly~;ène. 1 hydrogène.
le néon et l’air. - 3° partie). - P. 430-433.

Un vase de silice, dans lequel on a fait le vide, tourne dans un

champ électrostatique, le gaz résiduel étant l’oxygène. L’inducteur
est chargé jusqu’à ce que le vase luise ; puis il est déchargé lente-
ment avec un fil j usqu’à ce que la lueur disparaisse. En établissant
un champ magnétique, la lueur réapparaît.

L’effet magnétique est moins marqué quand le gaz résiduel,
est l’air.

En employant le néon, on n’obtient qu’une lueur faible, rougeâtre
peu affectée par le champ magnétique. ,

Comte DE BERKELEY, E.-G.-J. HARTLEY et C.-Y. BURTON. - On the oslmotic
pressures of aqueous solutions of calcium Î81’l’OCl’alllde. - Part. 1. Concentrated
solutions (Sur les pressions osmotiques des solutions aqueuses de ferrocyanure
de calcitim. - l t’e partie. - Solutions concentrées). - P. 434.

Les auteurs se sont proposés de vérifier expérimentalement la for-
mule osmotique de 1~I. A. Porter (1) . Ils ont construit une men1brane
qui peut résister à des pressions osmotiques de 150 atmosphères
sans percolation sensible de la solution. Ils ont reconnu que si l’on

modifie l’équation de manière à tenir compte de ce fait que les expé-
riences sont réalisées dans l’air et non dans le vide, l’accord entre la
formule et l’expérience est rigoureux.

H.-C. POCKI&#x3E;INGTON. - On anomalies in thé intensity in diffr~,cted spectra
(Sur des anomalies dans l’intensité des spectres de diffraction). - P. 435-439

’1B11. Wood a trouvé que le spectre d’une lampe à incandescence

formé par un réseau peut présenter des lignes brillantes et sombres
qui se déplacent dans le spectre quand on modifie l’inclinaison du ré-

(1) Proceecl. o f the Roy, ~oc., A., t. LXXIX, p. ~~ 19 ; ~190~ ; - et J. de Pitys., 1.e série,
t. VIII, p. 211 ; 1909.
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s eau . I;auteur~pa’rtant d’un réseau théorique, étudie analytiquement
. le phénomène et en donne l’explication.

- 1 ^

C. ’CU’I°HBE RTSON et M. C;UTIIBERTSON. - On the l’efraction and dispersion of
krypton and xenon and their relation to those of hélium and argon (Sur la
réfraction et la dispersion du krypton et du xénon et leur relation avec celles
(le1l’hélium et de l’argon). - P. 440-448.

’ 

s

Les auteurs ont opéré sur des quantités de krypton et de xénon

plus grandes que celles qui avaient été employées lors des premières
recherches sur ces gaz. Ils trouvent que l’indice de réfraction ato-

’ 

mique du krypton est : 
’

- et celui du xénon

En comparant ces valeurs avec l’indice de réfraction de l’hélium

et de l’argon déterminés par M. W. Burton, on voit que les réfracti-
vités pour des longueurs d’onde infinies sont plus exactement dans

~ 
des rapports entiers que les valeurs obtenues primitivement.

A. CAMPBELL. 2013 On a method of comparing mutual inductance and résistance
hy the help of tow-phase alternating currents (Sur une méthode [de comparaison
des coefficients d’induction mutuelle et des résistances au moyen des courants
alternatifs diphasés). - 450-452.

Méthode intéressante pour la comparaison des coefficients d’induc-
tion mutuelle et des capacités et qui paraît susceptible d’une grande
précision.

A.-A.-C. SWII~TO1~T. - The occlusion of the residual gas and the fluorescence of
the glas s walls of Crookes tubes (Occlusion du gaz résiduel et fluorescence des
parois de verre des tubes de Crookes). - P. 453-459. 

L’auteur avait indiqué antérieurement (1) que l’occlusion du gaz
e st due à son transport mécanique dans le verre, où il forme des

(1) Proceed. of the ~°o~. Soc., A., t. LXXIX, p. 134; ~190’i ; - et J. de Phys.,
4e série, t. VII, p. 157 ; 1909.
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bulles quand on le chauffe ultérieurement. Il réfute l’explication de
M. R. Pohl (’), qui prétend que ces bulles ne sont pas dues au gaz
du tube, mais à l’action chimique, sur le verre chauffé, de l’alumi-
nium provenant de la désagrégation des électrodes. Il réfute égale-
ment l’opinion de J.-J. Thomson (~) qui admet que le gaz a passé
dans le verre, à chaud, par simple diffusion et celle de M~1. Soddy et
Mackensie (~) qui en voient l’origine dans la décomposition chimique
du verre par la chaleur. ’ 

’

’ 

En usant le verre de la quantité exactement nécessaire pour préve-
nir la formation de bulles par un chauffage subséquent, on constate

que la profondeur à laquelle le gaz a pénétré dans le verre varie de
omm ,0025 pour les tubes à électrodes externes, à 0--,015 pour les

tubes à électrodes internes, cette dernière distance étant égale à

l’épaisseur maximum d’aluminium que transversent les rayons catho-
diques. -

En ce qui concerne la fatigue du verre pour la fluorescence, quand
celle-ci n’est pas due à un dépôt de carbone ou de la matière de

l’électrode, il est nécessaire, pour la faire disparaitre, d’enlever une
épaisseur de verre approximativement égale à celle qu’il faut enle-

ver pour empêcher la formation de bulles par un chauffage sub-
séquent. La fatigue, paraît donc intimement liée à la pénétration et
à la présence de gaz occlus... , . 

’ "

J.-s. TOWNSE~NID. - The charges on ions in gases, and the effect of water

vapeur on the motion of negative ions (Les charges des ions dans les gaz et
effet de la vapeur d’eau sur le mouvement des ions négatifs). - P. 46!~-~il.

L’auteur a constaté que les rayons secondaires peuvent produire
des ions à charge atomique simple ou double, les derniers étant le

résultat des rayons les plus pénétrants.
Le mouvement d’un ion négatif dans un champ électrique est for-

tement influencé par la présence de vapeur d’eau en très faible quan-
tité, celle-ci tendant à condenser les ions négatifs. On n’observe

aucun effet correspondant avec les ions positifs.

(1) Berichte de~° Deutsch. Physik. Gesel,lsch., ’1907.

’2~ Engineen.ng, 22 mars 1901, p. 38’7.
(3) P1’oceed. of the J’oY, Soc., A., t. 1,XXX, p. 92.
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T.-M. LOW~Y. 2013 Measurement of rotatory dispersive po-Bver in the visible and
ultrn-yiolel régions of the spectrum (Afesure du pouvoir rotaloire dispersif
ilans les régions visible et ultra-violette du spectre). - P. ~7 ~-.~7?.

M. Lowry a employé une méthode analogue à celle de NI. Perkin,
utilisant une lumière monochromatique ou polychromatique, spec-

troscopiquement purifiée, au lieu d’une bande d’un spectre continu.
Cela lui a permis de se servir, pour les mesures polarimétriques,
non seulement du spectre de flamme, mais encore de spectres de
raies intenses produits par les arcs électriques.
Des mesures ont été faites sur 29 raies, la rotation étant produite

à travers 10 centimètres de campho-carboxylate de méthyle à 20° C.
Voici quelques-uns des résultats :

J.-~~’. BISPHAM. 2013 Potential gradient in glow discliar,es from a point,to n

plane (Le gradient de potentiel dans les décharges lumineuses d’un point à un
plan). - P. 4’n-~95.

L’auteur a étudié la distribution de la force électrique le long de

l’axe des décharges lumineuses d’un point chargé à un plan voisin,
dans le cas où des stries sont visibles. Ces décharges ont été décrites
par lV1. Obermayer (’). M. Bispham a reconnu que tous les types de

décharge lumineuse striée vus par M. Obermayer, dans lesquelles
la lueur s’étend du point à la plaque sous une forme plus ou moins
conique, sont de caractère intermittent.
Dans le cas de l’hydrogène, quand la pression est d’environ 1 cen-

timètre de mercure,deux types de décharge continus sont possibles :
dans l’un, pour les faibles cou’rants, la luminosité est restreinte aux
environs de la pointe; dans l’autre, pour les courants forts, la forme

due la décharge est celle que l’on obtient entre de petites électrodes

planes.
Avec une grande résistance extérieure dans le circuit, on obtient

une condition intermédiaire instable, dans laquelle la décharge est
intermittente. R. PAILLOT.

(1) W’ic~~a. ~il~cc~zgsbm°icla~P, c. p. ~12‘i ; W~1.


